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CINQUIEME CHAPITRE 

LES SUITES D'UN BAL 
A L'AMBASSADL 

— 'Moi i » e u i a ie Chourineui dont les 
ébatiisst'iueuts i ecommeincèrent, je le mé-
nl<%.Sl cornaient? 

- » £. vais vous le dire : abandonné dés 
votre emance, livré a vos instincts sauva­
ges, reniermô pendant quinze ans au ba­
gne, pressé par la misère et par la tauu, 
lorctl par votre flétrissure et par la répro-
batian des uonnetes gens à continuer a fré­
quenter la lie des muilaiteura, nou seule-
n*ent vous êtes resté pi i-ue, mais le rémoras 
du vetre crime a survécu a 1 expiation que 
la justice Humaine vous avait imposée. 

Le langage sunplâ et nome fut une nou­
velle source d'étunnement pour le Jbouri-
neur ; U regardait ttodoiphe avec un respect 
meié de diurne et de reconnaissance, ne 
pouvant cependant encore se renure u l'évi­
dence. 

— Mais, monsieur Rodolpihe, ça ne se 
peut pas... Non, enfin, il y a des pauvres 
ouvriers., qui toute leur vie ont été bon-
pâtes et qui... 

— Je le sais, et j'ai peut-être fait pour 
plusieurs de ceux-là plus que je ne lais pour 
vous. Mais si l homme qui vit honnête au 
milieu de gens nonnetes mérite inteiél et 
appui, celui quv, maigre l'éloignemeni (les 
gens de ntea, reste nonne te au milieu des 

Îuu6 aoomiuanies scélérats de la terre, ce-
ui-la aussi inente intérêt et appui. U an-

leurs, ce n est pas tout ; vous m avez sauve 
La vie... vous lavez aussi sauvée à Munpu, 
Dion am*. le 4>ius tuer... Ce que je fais m est 
dune autant dicté par la reconnaissance 
peifconiieile que par le désir de retirer de la 
lange une nonne et forie nature qui s'est 
égarée mais non perdue... Et ce n est pas 
tout. . 

— (Qu'est-ce donc que j'ai encore fait, 
monsieur liodcipne? 

Hudoipiie IUI prit cordialement la main et 
lut dit . 

— Rempli de commisération pour le mal­
heur d un homme 4U1 auparavant avait 
voulu vous tuer, vous iui avez ouert votre 
appui ; vous iui avez même donne asne dans 
voire pauvre ueiueure, impasse iNotre-Oa-
me, numéro KJ. 

— v ous saviez où je demeurais, monsieur 
Roduipue l 

— farce que vous oubliez les services que 
vous m ave^ rtnuus, je ne les ouoiie pas, 
mon. Lorsque vous avez quitté ma maison, 
un vous a suivi, on vous a vu rentrer chez 
»"ous avec le Maître d'école. z 

— Mais M Murpn m'avait dit que vous 
ne saviez pas où je demeurais, monsieur 
Rodoipae ? 

— Je voulais tenter sur vous une dernière 
épreuve... je voulais savoir si voue aviez le 
dc&intéressement de la générosité... En ef­
fet, après votre courageuse action, vous 
êtes retourné à vos rudes labeurs de cha­
que pur, ne demandant rien, n'espérant 
rien, n'ayant pas même un mot d'amertume 
pour blâmer 1 apparente ingratitude avec la­
quelle 1e méconnaissais vos services, et 
quand, hier, Murph vous a proposé une oc­
cupation un peu mieux rétribuée que votre 
travail habituel, vous avez accepté avec joie, 
avec reconnaissance ! 

— Ecoutez donc, monsieur Rodolphe, 
Dour ce crui est de ça-., quatre francs par 
jour sont toujours quatre francs par jour... 
Quant au service que je vous ai rendu, 
c 'en olutot moi qui vous remercie... 

— Comment cela '.' 
— Oui, oui, monsieur Rodolphe, ajouta-

t-il d'un air triste, il m'est encore revenu 
deux choses... car depuis nue je vous con­
nais et eue vous m'avez dit ces deux mots : 
« Tu as encore du cœur et de l'honneur », 
o'est étonnant comme je réfléchis... C'est 
tout de même drôle que deux seuls mots 
nroduisent ca. Mais au fait, semez deux 
Petits drain» de blé de rien du tout dans 
la tierre, e t il poussera de grands épis... 

Cette comnoraison juste, presque poéti-
Cne, frappa Rodolphe. En effet, deux 
mots.. . mais deux mots magiques pour les 
cœurs oui les comprennent, avaient pres-
trae subitement dévu ^spé dans cette natu­
re énergicrue les généreux instincts qui 
•«jetaient en germe. 

— C'est vous qui avez placé le Maître 
d'école à Saint-Mandé ? reprit Rodolphe. 

— Oui. monsieur Rodolphe... Il m'avait 
(ait changer ses billets pour de l'or et 
aeheter une ceinture que je lui ai cousue 
afifr lui. Nous avons mis son quihus là-
dedans et bon voyage 1 Quand j'aurai le 
tejpos de quitter mon train de bols, j'irai 
v â r comme il v a . . 

e- Votre train de bois ? Mais vous ou-
hlàez votre bonheur et que vous êtes ici 
cnee vous ? 

5 - Vovons, monsieur Rdolphe, ne vous 
meouec pas d'un pauvre diable Vous vous 
ètts, dit : voyous donc si cet animai de 
Chourineur sera assez coq d'Inde poux se 
figurer que je lui fasse un pareil cadeau... 
Ajpez. assez, monsieur Rodolphe. Vous êtes 
ua> iovial... fini 1 

TÇodqlDhe commençait a être assez em­
barrassé de convaincre le Chourineur. Il 
lui dit d'un ton grave, imposant, presque 
sévère : 

— e j ne plaisante jamais avec la recon­
naissance et l'intérêt que m'inspire une 
noble conduite... Je vous l'ai dit, cette mai­
s o n et cet établissement sont à vous... s'ils 
vous conviennent... car le marché est condi­
tionnel... Je vous le jure sur l'honneur, tout 
ceci vous appartient, e t je voue fais ce don 
pour les raisons que je vous "ai dites... 

A cet accent ferme, digne, à l'expression 
•arieuse des traits de Rodolphe, le Chou­
rineur ne douta pas de la vérité. Pendant 
cruelaues moments, il regarda son protec­
teur en silence, puis il lui dit sans empha­
se et d'une voix profondément émue : 
„ t— Je vous crois, monseigneur, et je vous 
remercie bien... Un pauvre homme moi ne 
•a i t pas faire de phrases. Encore une fois, 
tenez, ma parole d'honneur, je vous re­
mercie bien... Tout ce que je peux vous 
dire, vovez-vous.... c'est que je n e refuserai 
iamais un eec urs aux malheureux... parce 
e u e la faim et la misère, c'est des ogresses 
dans le genre de celles qui ont embauché 
cette oauvre Goualeuse... et qu'une fois 
dans l'écaut. tout le monde n 'a pas la poi-
« n e assez forte pour s'en retirer. 
; — Voue ne pouviez mieux me prouver 
votre reconnaissance mon garçon, qu'en 
me cariant ainsi. Alors, vous acceptée...? 

Et cordialement, Aodolphe serra la main 
«je Chourineur. 

XVI 

PREMIERES EXPIATIONS 

Ce soir-là. Mme Georges, en compagnie 
du bon curé d'Amourule. devisait amica­

lement dans la. grande salle basse de la 
ferme de Rouqueval, quand soudain la 
Goualeuse entra dans la pièce. 

— D'où venez-*vous, mon enfant ? lui 
demanda Mme Georges avec intérêt. 

— De visitei le fruitier, madame, après 
avoir fermé les porte de la basse-cour. Les 
fruits sont très bien conservés sauf quel-
aues-uiis. que j'ai otes. 

— 11 faudra, monsieur le curé, que vous 
visitiez un joui le fruitier de Marie, dit 
Mme Georges, vous ne vous figurez pas 
avec auel goût elle l'a arrangé. 

Le curé regarda Mme Georges en sou­
riant et dit à Fleur de Marie : 

— J'ai déjà admiré la laiterie que vous 
dirigez, mon enfant ; elle ferait l'envie de 
la ménagère la plus difficile ; un de ces 
iours. i'irai aussi admirer votre fruitiei. 
Mais voici le so.eil tout à fait couché, vous 
n'aurez aue le temps de me conduire au 
oresbvtère et de revenir ici avant la nuit... 
Prenez votre mante et partons, mon en­
fant.... Mais au fait, j'y songe, le froid est 
bien vit ; restez, quelqu'un de la ferme 
m'accompagnera ! 

— Ah 1 monsieur le curé, vous la ren­
driez malheureuse, dit Mme Georges, elle 
est si contente de vous reconduire ainsi 
chaoue 60ir. 

— Monsieur le curé, ajouta l a Goualeuse 
en levant sur le prêtre ses grands yeux 
bleue et timides, ej croirais "ue vous n'êtes 
Das content de moi, si vous ne me permet­
tiez cas de vous accompagner comme d'ha­
bitude. 

— Moi ? pauvre enfant-., prenez donc 
vite. vite, votre mante alors et enveloppez-
vous oien ! 

Fleur de Marie se hâta de jetéT sur ses 
épaules une sorte de jielisse à capuchon en 
«rrosse étoffe de laine blanchâtre, bordée 
d'un ruban de velours noir, et offrit son 
bras au curé. 

— Heureusement, dit celui-ci, qu'il n'y a 
P«A loin et oue la route est t>ûre... 

— Comme il est un peu plus tard au­
jourd'hui oue les autres jours, reprit Mme 
Georges, voule-vous que quelqu'un dé la 
ferme aille avec vous, Marie ? 

— On me prendrait pour une peuieuse, 
dit Marie en souriant Merci, madame, ne 
dérangez personne pour moi ; il n'" a pas 
un ouart d'heure de chemin d'ici au pres­
bytère... le serai de retour avant la nuit... 

— Je> n'insiste pas, car jamais, Dieu 
merci ! on n'a entendu parler de vaga­
bonds dans ce pays. 

— Sans cela, je n'accepterais pes l e bras 
de cette chère enfant, dit l e curé, quoiqu'il 
me soit d'un grand secours. 

Bientôt l'abbé quitta la ferme, appuyé 
sur le bras de Fleur de Marie, qui réelait 
son oas léger sur l a marché lente et péni­
ble du vieillard. 

Ouekroes minutes après, le prêtre et la 
Goualeuse passèrent auprès du chemin 
c i e u i où étaient embusqués le Maître d'é­
cole, la Chouette et Tortillard. 

— Silence, mon homme ! dit la vieille au 
Maître d'école, la gosseline (jeune fille) et 
le san«rlier (prêtre) viennent de passer la 
traviole (chemin creux) ; c'est bien elle, 
d'aorès l e signalement que nous a donné 
le grand homme en deuil ; tenue campa-
trnarde. taille moyenne, jupe rayée de 
brun, mante de laine à bordure noire. Elle 
reconduit comme ça tous les jours le san­
glier à sa cassine, et e l b revient toute 
seule. Ouand elle va repasser tout à l'heu­
re, là. au bout du chemin, il faudra tom­
ber dessus et l'enlever pour l a porter dans 
la voiture. 

— Et si elle crie au secours ? reprit le 
Maître d'école, on l'entendra de la ferme, 
ouisoue vous dites que l'on en voit les bâ­
timents près d'ici. 

— Bien sûi que d'ici on voit les bâti­
ments tout proches, dit Tortillard 11 y a 
un instant, j'ai grimpé au haut du talus 
en me traînant sur le ventre... j'ai entendu 
un charretier qui parlait à ses chevaux, 
dans cette cour là-bas. 

— Alors, voilà co qu'il faut faire, reprit 
le Maitre d'école après un moment de si­
lence : Tortillard va se mettre au guet à 
l'entrée du sentier. Quand il verra la petite 
revenir de loin, il ira au-devant d'elle en 
criant ou'il est fils d'une pauvre vieille 
femme oui s'est blessée en tombant dans le 
chemin creux, et ij suppliera la jeune fille 
de venir à son secours. 

— J'v suis, fourline. La pauvre vieille 
ça sera ta Chouette. Bien sorbonné (rai­
sonné) mon homme, tu es toujours le roi 
des têtards (homme de tète) 1 Et après, 
qu'est-ce oue ie ferai ? 

— ' Tu t'enfonceras bien avant dans l e 
chemin creux, du côté où attend Barbil­
lon avec le fiacre... Je me cacherai tout 
ores. Ouand Tort llard t'aura amené la pe­
tite au milieu de ia ravine, cesse de geindre 
et saute dessus, une main autour de son 
colas (cou), et l'autre dans sa bavarde pour 
lui erauepincer I» chiffon rouge (l'autre 
dans la bouche pour lui prendre la langue) 
et l'emoecher de crier... 

— Connu, fourline... comme pour la 
femme du canal Saint-Martin, nuand nous 
l'avons fait flotter, même jeu, û'est-ce pas ? 

— Oui. toujours du même... Pendant que 
tu tiendras ferme la petite, Tortillard ac­
courra me cherchai, à nous trois, nous em-
baduchonnons la jeune fille dans mon man­
teau, nous la portons à la voiture de Bar­
billon et de là. plaine Saint-Denis, où 
l'homme en deuil nous attend. 

— C'est ca qui est enflaqué 1 Tiens, vois-
tu fourline, tu- n'as pas ton pareil. A pro­
pos, tu ne sais pas : Barbillon a une peur 
de chien d'avoir une fièvre cérébrale (d'être 
sous le coup d'une accusation capitale). 

— Pourquoi ca ? 
— L'autre jour, en revenant .de chee la 

mère Martial, la veuve du guillotiné, qui 
tient le cabaret de l'île du Ravageur, Bar­
billon, le Gros-Boiteux et le Squelette se 
sont pris de dispute avec le mari d'une 
laitière qui venait tous les matins dé la 
campagne, dans une petite charrette con­
duite par un âne, vendre du lait dans la 
Cité, au coin de la rue de la Vieille-Drape­
rie, proche chez l'ogresse du Lapin-Blanc, 
et i l s t'ont buté à coup de vingt e t deux 
(tué à coups de couteau). 

Le fils de Bras-Rouge n e comprenant pas 
l'argot, écoutait la Chouette avec une sorte 
de curiosité désappointée. 

— Tu voudrais bien savoir ce que nous 
dison» là. hein, moutard ? 

Et subitement enthousiasmée, la Chouet­
te reprenait : 

— Est-il gentil, c e gamin-là ! est-il fi­
naud 1... Tiens I tu mériterais que je serais 
ta mère... scélérat I.. 

Et la borgnesse embrassa Tortillard avec 
une affection grotesque. Le fils de Bras-
Rouge, profondément touché de cette oreu-

^BSÊBfKmmmÊmÊmmmmmmmmmmmmm 
ve d'affection, y répondit avec expansion, 
et s'écria dans sa reconnaissance : 

— Vous n'avez gu'à ordonner, voua ver­
rez comme je vous obéirai bien.. . comme 
ie vous servirai 1 

— Vrai ? Eh bien ! ta no t'en repentiras 
oas. . . 

— Oh ! je «voudrais rester av*c voue ! 
— Si tu es sage, nous verrons ça ; ta 

ne nous quitteras pas, nous deux mon 
homme. 

— Oui. dit le Maître d'école, tu me con­
duiras comme un pauvre aveugle, tu diras 
crue tu es mon fils, nous nous introduirons 
dans les maisons ; et mille massacres I... 
aiouta le meurtrier avec colère, la Chouette 
aidant, nous ferons encore de bon* coups ;-
ie montrerai à ce démon de Rodolphe, qui 
m'a aveuglé, que je ne suis pas au bout de 
mon rouleau ! U m'a ôté la vue, mais il ne 
m'a pas ôté la peniée du mal ; ^e serai la 
tête. Tortillard les yeux, et toi la main, la 
Chouette : tu m'aideras, bein ? 

— Est-ce que ie ne su i s pas à toi à corde 
et à potence, fourline î Est-ce que quand, 
en sortant de l'hôpital, j'ai appris que tu 
m'avais fait demander chez logresse par 
ce oante de Saint-Mandé, j'ai pas couru 
tout de suite à ton sillage, chez ces «lias­
ses de oavsans en d i s a n i a u e l'étais ta lar-
».w ? 

Ces mots de la borgnesse rappelèrent un 
mauvais souvenir au Maitre d'école. Chan­
geant biuscfuement de ton et de langage 
avec la Chouette, U s'écria d'une voix cour­
roucée : 

T - Oui. ie m'ennuyais moi, tout seul avec 
ces honnêtes gens, a u bout d'un mois, je 
n'v pouvais plus tenir... j 'avais peut... 
Alors l'ai eu l'idée de te faire dw* de venir 
me trouver... Et bien m'en a pris, ajouta-
t-il d'un ton de plus en plus irrité, le len­
demain de ton arrivée, j'étais dépouillé du 
reste ds l'argent que ce démon de l'allée 
des Veuves m'avait donné.. . Oui... on m'a 
volé ma ceinture, pleine d'or pendant mon 
sommeil... Toi seule tu a s pu faire le 
couo : voilà pourquoi je suis maintenant 
a. ta merci... Tiens, toutes les fois que je 
oense à ca, je ne sais pourquoi je ne te tue 
Das sur place... vieille voleuse 1 

Et il fit un pas dans la direction de la 
bortj nesse. 

— Prenez garde à vous si vous faites mal 
à la Chouette ! s'écria Tortillard. 

— Je vous écraserai tous ies deux, toi 
et elle, méchantes vipères que vous êtes ! 
s'écria le brigand avec rage. Et, entendant 
le f i ls d«i Bras-Rouge parler auprès de lui, 
il lui lança au hasard un si furieux coup 
de Doing.au' i l l'eût assommé s'il l'eût at­
teint. Tortillard, amant pour se venger que 
pour venger la Chouette, ramassa une 
Dierre. visa le Maître d'école, et l'atteignit 
au front. Le coup ne fut pas dangereux, 
mais la douleur fut vive. Le brigand se 
leva furieux, terrible comme un taureau 
blessé, lit quelques pas en avant et au ha­
sard, mais il trébucha 

Casse-cou ! cria la. Chouette en riant e u s 
larmes. 

Malgré les l iens sanglants Tri l'atta­
chaient à oe monstre, elle voyait avec un* 
sorte de joie féroce l'anéantissement de cet 
homme jadis si redoutable, si vain de sa 
force athlétiaue. 

Le hideux enfant aux cheveux jaunes et 
à la figure de fouine partageait l'hilarité 
de lai bortrnesse. A un nouveau faux pas 
du Maitre d'école, i l s'écria : 

— Ouvre donc l'œil, mon vieux, ouvre 
dono !.. Tu vas de travers, tu festonnes... 
Est-ce oue tu n'y vois pas clair ?... Essuie 
donc mieux les verres de tes lunettes 1 

Dans l'impossibilité d'atteindre l'enfant, 
le meurtrier herculéen s'arrêta, frappa du 
pied aveo rase, mit s e s énormes poings 
velus sur ses veux e t poussa u n rugisse­
ment rauque comme un. tigre muselé. 

— Tu tousses, vieux, dit le fils de Bras-
Rouge. Tiens, voilà de la fameuse réglisse ; 
c'est un gendarme qui m e l'a donnée, faut 
pas que ca t'en dégoûte 1 

Et il ramassa une poignée de sable fin 
qu'il jeta au visage de l'assassin 

— 'Mais un couteau a u moins, que je me 
tue !... un couteau .puisque tout le monde 
m'abandonne... cria le monstre en se tor­
dant les poings arvec une furie sauvage. 

— Un couteau !.. tu en as un dans ta po­
che, fourline... Prends-le donc 1 

Le Maître d'école, ainsi mis en demeure 
de s'exécuter, changea de conversation et 
reprit d'une voix sourd» et lâcha 

— Toi seule eu. es entrée dans ma cham­
bre, on m'a volé la nuit de ton arrivée, qui 
veux-tu que je soupçonne î Ces paysans 
étaient incapables de cela... 

— Pourquoi donc qu'ils ne grincheraieot 
oas omme d'autres, les paysans 1 parce 
qu'ils boivent du lajt et qu'ils sont à l'her­
be pour leurs lapins ? 

— Enfin, on m'a volé, toujours... 
— Est-ce que c'est la faute d e ta Chouet­

te ?... Vovons, sois donc gentil, ne t'ébrèche 
oas comme ca tes quenottes e n les grin­
çant. 

— On croirait qu'il casse des noix ! dit 
Tortillard. 

— Ah. ah ! i l a raison le môme.. . Voyone, 
calme-toi mon homme. 

— Je su i s en votre pouvoir, n'en abusez 
oas... dit sourdement le Maître d'école. 
Vovons... j'avoue... j'ai e u tort de te soup­
çonner, l'ai eu tort aussi de vouloir bat­
tre Tortillard ; je t'en demande pardon, 
entends-tu... î t à toi aussi Tortillard, je 
vous en demande pardon à tous deux. 

— Moi. je veux qu'il m e demande par­
don à genoux d'avoir voulu battre la 
Chouette, dit Tortillard. 

— Gueux de momacque !... est-il amu­
sant ! dit la Chouette en éclatant de rire. 
Il me donne pourtant envie, d e voir quelle 
frimousse tu feras comme ç a . , mon hom­
me ! Allons à genoux, comme si tu jaspi-
nais d'amour à ta vieille, dépêche-toi ou 
nous te lâchons, et je t'en préviens, dans 
une demi-heure il fera, nuit, car tu a s l'air 
de ne Pas t'en douter, vieux sans y«u» 

— Nuit ou jour, qu'es-cej que cela fait, dit 
Tortillard. Ce monsieur garde toujours ses 
volets fermés. 

— Me voici à genoux... Je te demande 
pardon l a Chouette, et à toi aussi, Tortil­
lard... Eh bien i Etes-vous contents ? dit 
le brigand en s'agenouillant au milieu du 
chemin. Maintenant vous n e m'abandonne­
rez Das. dites ? 

Ce groupe étrange, encadré dans les 
talus du raivin, éclairé par les lueurs rou-
geâtres du crépuscule, était hideux à voir. 

A ce moment, cependant, Tortillard brus-
auement, d'un geste, invitait ses compa­
gnons à s e montrer attentifs. 

— Minute ! commandait-il, c'est plus le 
temDS de plaisanter ! voilà la cliente qui 
s'amène !... Diable, elle n'est pas seule... 
elle amène deux gardes du corps solides, 
des oavsans. on dirait 

En effet., dans le silence de la nuit, l e s 
Das lourds résonnaient au loin, sur l a terre 
durcie par le gelée et bientôt la Chouette 
confirmait : 

— Ils sont trois, e n effet- Deux gars et 
la oetite... je peux bien me charger d'elle, 
mais les autree ? Fourline n'y voit pas et 
Tortillard est trop faible pour « amortir » 
ces camarades là. Comment faire ?.-. 

— Je ne suis pas. fort, affirmait Tortil­
lard mais si vous le voulez, je me jetterai 
aux ïambes du paysan qui tient un chien 
en laisse, et je ne le lâcherai pas, allez !.. 
enPdant ce temps-là, vous pourriez bien 
entraîner la petite, vous la Chouette 1 

—.Et le second'paysan ? et la gamine re> 
srimha ?... et si on l'entend de la ferme ?.. 
reprit la borgnesse, on aura le tempe de 
venir à leur secours avant que nous avons 
rejoint l e fiacre de Barbillon... C'est déjà 

1 
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Le pain est souvent indi­
geste le soir tandis que le 
Quaker Oats en potage 
se d i g è r e fac i l ement . 
En outre le Quaker Oats est 
beaucoup plus nourrissant. 

Chas ton» IM Epictof*. 
Grot : IS, ma Aabar, Pasfe. 

Quaker Qats 
pas «i commode à emporter une femme qui 
se débat ! 

— Et. i ls ont un gros chien avec eux ! dit 
Tortillard. 

— Bah ! bah ! si ce n'était que ça, d'un 
COUD de soulier je lui casserais la gargolne. 
à leur rhien. dit la Chouette. 

— Ite approchent, reprit Tortillard. 
— Mais parle donc, fourline, dit la 

Chouette, au Maître d'école, qu'est-ce que 
tu conseilles, gros têtard ?•» Est-ce que tu 
deviens muet ? 

— Il n'v a rien à faire aujourd'hui, ré-
oondit Le brigand-

— Et. les mille balles du monsieur en 
deuil, s'écria la Chouetle, i l s seront flam­
bés ? Plus souvent !.. Ton couteau, ton 
couteau ! fourline... Je tuerai le deuxième 
Davsan pour qu'il ne nous gêne pas ; quant 
à la oetite. nous deux Tortillard et moi, 
nous viendrons bien à bout de la bâillon­
ner 

— Non ! dit le brigand, aujourd'hui c'est 
inutile, il sera toujours temps uemaiu • 

— Tu a s peur, frileux 1 dit la Chouette 
avec un mépris farouche. 

— Je n'ai pas peur ! répondit le Maître 
d'école, ma i s tu peux manquer ton coup 
et tout, perdre. 

— C'est fini ! il est trop tard, s'écria l a 
Chouette acres avoir écouté un moment 
avec attention, les voilà passés... Tu ut» 
paieras c a va, potence ! ajouta-t-elle fu­
rieuse, en montrant le poing à son compli­
ce, mille francs de perdus par ta faute. 

— Mille, deux mille, peut-être trois mv.t 
d<« gagnés, au contraire, reprit le Mattro 
d'école d'un ton d'autorité. Ecoute-moi la 
Chouette... tu vas retourner auprès de Bar­
billon... vous vous en irez tous les deux 
avec s a voiture a u rendez-vous où <vous 
attend le monsieur en deuil. . . vous lui di­
rez ou'il n'v a rien à taire aujourd'hui, 
mais oue demain ça sera enlevé... La petite 
va seule tous les soirs reconduire l e prê­
tre : c'est un hasard si aujourd'hui elle a 
rencontré quelqu'un ; demain nous aurons 
meilleure chance : demain donc tu revien­
dras à cette heure. au> carrefour, avec Bar­
billon et s a voiture. 

— Mais toi ? mais toi I ' 
fa Tvlvrel 

j u n u » i « i i i n > n i n i t i 1 i s * * * 
Le cinquième épisode sera projeté à par» 

tir du vendredi 1er Décembre, à Lille, an 
CINEMA P B I N T A i m , m e d'Amiens, e t 
au PALACE CINEMA, rue d'Ièns. 
Ktt'tt't ttttlt*tt*ftft*1ti$ttt* 

L'Agenda P. L. M. 
Touristes, l'Agenda P. L. M. pour 1923,qui 

vient de paraître, vous servira avant, pen­
dant et après vos voyages. Original, ingé­
nieur, documenté, pratique, écrit avec hu­
mour, illustré avec art, il renseigne en amu­
sant. 250 illustrations dans le texte. 15 su­
perbes hors-texte en couleurs. Pochette de 
12 cwt»js postales illustrées. 

Prix : 5 francs. 
En vente : à Paris, à l'Agence P. L. M, 88 

rue St-Lazare et Bureaux de ville de In 
Compagnie, dans les Agences de voyages, les 
Grands Magasins « t dans les gares et grands 
trains du réseau PLM. 

Envoi franco à domicile contre mandat 
(6 fr. 65 pour la France, 7 fr. 20 pour l'é­
tranger) adressé au Service de la Publicité 
PLM., 20, Boulevard Diderot à Paris. 

HERNIE 
NE RESISTE PAS 

à un Traitement sérieux 
et scientifique 

La hernie n'est plus aujourd'hui l'infirmité 
incurable qu'elle était autrefois, et chacun 
doit se persuader que, dans l'état actuel de 
la Science, personne ne doit plus souffrir 
d'an «efforts» 

Le merveilleux «Appareil Pneumatique 
sans ressort» inventé par le grand Spécia­
liste de Paris, M. A. CLATEBIE permet en 
effet, d'assurer désormais dans tous les cas 
cette rédaction Immédiate, entière et per­
manente de la hernie sans laquelle i l n'est 
pas de sécurité et qui équivaut « à une gué-
rison complète et définitive >. 

Les pins hantes, récompenses anx Exposi­
tions, l'approbation de plus de 6.000 Doc­
teurs-Médecins, les attestations enthousias­
te*, les preuves de guérisons multiples, la 
satisfaction de plusieurs millions de hernieux 
qui l'ont porté, tels sont les titres dont se 
recommande l'appareil CLATEBIE. univer­
sellement adopté et sans rirai daas le Monde 
entier. 

Aussi, nous recommandons vivement à tous 
nos lecteurs atteints de Hernies et d'affec­
tions abdominales, de profiter du passage du 
renommé Spécialiste des Etablissements 
CtAVEME qui recevra de 9 h. a 4 heures 
dans les villes suivantes en prodiguant H 
chacun les bons conseils de sa haute expé­
rience professionnelle : 
St-Omcr, vendredi 8 déc, h. dn Commerce 
LILLE, samedi 9 et dimanche 10 déc., hôtel 

Moderne, 7, rue Parvis St-Msurice. 
Béthune, lundi 11 déc., h de l'Epoque, p. gare 
Lens, mardi 12 déc, h. de la Paix, face gare. 
Aire-sur-Ia-Ljs, jeudi 14 déc., h. d'Angleterre 
Dnnkerqae, vendredi 15 déc., b. du Chapeau 

ronge. 
Arrss, samedi 16 et dimanche 17 déc., hôtel 
do Commerce. 

Haiebrouck, lundi 18 déc., hôtel du Nord. 
Bon bai x, mardi 19 déc., h. de Paris, 4, rue 

de Lille. 
Talenclennes, mercredi 20 déc, h. St-Jacques 

place St-Jean. 
Traité de la Hernie envoyé gratuitement 

sur demande 
A. CLAVEBli. 234. faube St-Martin. Paris. 

Bulletin Economique 
PARIS CHelles Centrales), 27. — Viandes. — 

Boaufs, quartier derrière, 1.80 & 5 ; quartier 
devant. 1 a 2.80 ; aloyau, 2.50 S 3 ; cuisses, 
220 S 4.20 : veau extra Ire q., 6.80 à 8.80 ; 
2e q., 4.70 a 6.70 ; 3e q-, 3 à 4.60 ; moutons. 
Ire q 7.80 a- 10.80 ; 2e q., 5.60 à 7.70 ; 3e q., 
4 a 5.50 ; gigots, 5 à 11 : carrés parés, 5 a 13 ; 

r>rcs entiers ta demi, lreq., 7.30 à 7.70 ; 2e q., 
50 S 7.20 ; filets. 6 à &Ô0 : jambon, 5.50 à 9. 
Beurres. — Centrifuge Normandie, 12.80 ; 

Bretagne, 12.30 ; Charente et Poitou. 13.20 : Tou-
rame, 13 . divers, 11.80 : Marchands Normandie, 
11.80 ; Bretagne. 11.40 . Centre '1 rf"~-» 

fKuts. — Normandie extra, 720 ; choix 680 ; 
Bretagne choix. 640 . ordinaire, 550 , Touroine 
choix. 740 : ordinaire, 680 : Poitau choix, 730 ; 
ordinaire, 680 ; Auvergne, 940 ; Midi choix. 700 ; 
ordinaire. 650. 

Volailles. — Lapins morte du Gâtinais, 6.75 : 
autres catégories, 6.50 ; pigeons morts petits, 
3.50 ; gros, 6 : lapins vivants, 4.25 ; poulets 
morts de Bresse, i l ; ordinaires, 10 • pintades 
mortes, 8.75. 

PARIS (Bourse du Commerce), 27. — Sucre». — 
Disponibles : cours officiels, 176, 177.50. — Cours 
commercial : courant, 177 (vend.) . décembre, 178; 
janvier. 178.50 (ach.) ; 4 jsremiers, 181 (ach.). — 
Tendance calme. 

LA VILLETTE, 27. — Marché avx bestiaux. — 
Prix du kilo net : bœufs, 5.50. 4.80, 4 ; vaches, 
5.30, 4.40, 3.80 : taureaux, 4.60, 4.20 3.90 ; 
veaux, 8.40. 6.80. 4.70 ; mouton. 10.2G. 7.50. 6.20 ; 
porcs, 8. 7.56, 7.28. 

Marché aux veaux. — On cote au kilo viande 
nette Ire q., 8.40 : 2e q., 6.80 ; 3e q., 4.70 ; 
prix extrêmes, 3.30 & 9.60. — Au kilo, poids vif • 
Ire q., 5.04 ; 2e q., 4.08 : 3e q., 2 58 ; prix ex­
trêmes, 1.80 h 5.76. — Tendance bonne. 

LE HAVRE. 27. — Cafés. — Courant, 212.75 ; 
décembre, 212.75 ; janvier, 211.25 • février 209.50-
mars, 204.75 : avril, 199.25 ; mai, 197.50 ; juin, 
196 : juillet, 191 50 ; août, 1S9.25 ; septembre, 185. 
— Tendance ferme. 

Cnamftr* dm em—mmro» dm 
BOURSE r>AïrTirnEMErrr - Séance dn!V 

Novembre : 1 bat. Gayant^Utehv, 280 t. UWO, 
1 bat. Gayant-Meulan, 280 t. 17.00 ; 1 ^ ° « 2 S 
Suresnes. 280 t. 18.10 ; 4 bat ,Herne«-M o?am£ 
sur-Sembre, 1120 t 11.50 : 1 bat. Oayaat-Mfer»-
sur-Oise. 280 t. 15.00 : 1 bat. Tlrfess-Psr» « r w 
rons, 280 t. 18JOO; 2 bat. ^sOes^Apsin, 558 L 
4.75 ; 1 bat Denafri-Montargis, 280 t. zi-50 ; 

- V 0 6 0 * -

U B E E FRAICHE 
Salaisons <T la - k e» \^t^^ Pour 

t2v?ud e * ^ " - ^ ^ srolr de la 
T * ^ ^ \ . ssmi 

Marchandise bien 
emballée et mslna 

cher. Ecrire* eo demandant 
les cours S u Maison 

SOURtL LICMLLE, Boul-9/-Mer T «90 

- > o « c M -
M a r c h e s d e l a R é g i o n 

ARMENTIEHES, 27. — Beurre, 8 fi., 5.75 et 
7.50 le demi-kile ; œufs, 1.05. 1 fr. et 0.95 pièce. 
Pas de volaille. 

SAINT-POL-SUR-TERNOISE, 27. — Beurre, 
5.75 a 6.25 le demi-kilo ; œufs, 20 à 21 fr. les 26 ; 
lapins, 10 è 18 fr. pièce ; poules. 18 h 24 fr ; 
poulets, 15 a 25 fr. paire ; oies, 24 à 28 pièce ; 
dindes, 35 à 45 pièce ; canards, 20 à 22 : pigeons 
6 à 6.50 paire ; lièvres. 18 à 25 • perdrix, 11 h 12: 

lapins de garenne, 6 à 7.50 pièce. 
Viande sur pied. — Porcs gras, 5.50 à 5.60 ; 

veaux, 3 à 4 fr. ; moulions, 4 à i.50 le kilo. 

1 bat Bruay-Liège, 280 L 1J.50 ; 1 bat Ha 
Malines, 280 t 11.50 ; 1 bat. Pont-a^Vendin-Parsl 
environs. 280 t. 19.00; 1 bat. Pont-a^Vendm-Nan-
terre, 280 t. 17.85 ; l bat. Hamf^Bousbecque, 
280 t. 5.90. 

L a S i t u a t i o n A g r i c o l e 
NORD. — Steenvoorde. S5 novembre. — t a 

temps a été particulièrement propice pou. les 
labours et semailles. Aussi nos cultivaeturs en 
ont-ils profité pour mener à bien ces importaosg 
travaux, tout en continuant l'arrachage des bet­
teraves. L'on peut dire que les semailles son* 
presque terminées, et se sont faites dans les 
conditions les plus favorables. 

Le rendement des betteraves 
• L'Officiel • publie le tableau présentant an 

1 5novembre 192* la mise «n oeuvre depuis le 
1er septembre 1922 et le rendement des bettera­
ves en sucres raffinés, sirbps et mélasse. En 
voici les données principales comparées à celles 
du la campagne 1921-22 : 

Fabrique.* ~n acimUti 83. contre 70 : volume 
du jus, 16.972.266 hectos contre 10.352,175 ; den­
sité moyenne des jus, 5,82, (cintre 5,95 : charges 
148.271 contre 92.442 ; tonpea masse cuite en 
tous jets 172.272. contre 87J142 : rendement en 
sucre '•affilié par hectolitre rie jus, 10,15, contre 
9.30 : quantité de rondement par degré de den­
sité, 1,74, contre 1,57. 

LES RECOLTES EN 1922 
L'« Officiel » publie !es réfcuUats approximatifs 

dea récoltes en 1922. avec les comparaisons awso 
l'année dernière Voici les Chiffres des quantités 
récoltées Sarrazin. 4.147.S80 quintaux contre 
2.518.700 ; mais, 3.459 000 contre 2.639.990 : miuet 
172.330 contre 64.210 ; pommes de terre, U.39.100 
contre ^.096.550 ; betteraves à sucre, 28.733.220 
contre 20.605.700 : betteraves de distillerie, 
5.328.320 contre 3.768.000 ; doublons, 70.700 30O-
ctre 30.145 : chanvre filasse, 48.680 : graines, 
2S.510 contre 27.177 : lin Ifflease. 131.920 contre 
105.840 ; graines, 56.610 contre 73.204. 

M a r c h é d e s C o t o n s 
LE HAVRE, 28. — aôtuKe. — Tendance sou­

tenue : ventes, 1.500 balles : Novembre, 456 ; 
décembre, 453 : janvier, 451 : février, 450; mars, 
448; avril, 444 ; mai, 441; jpin, 439; juillet, 433; 
août. 429; septembre, 422; ofctobro. 407. 

NEW-YORK, 23. — Clôturé. — Décembre, 25U; 
janvier. 2518; mars, 2530; mpi, 2522. 

UVERPOOL, 28. — Clôture. — Janvier, 140»; 
mars. 1388; mai, 1373; juillet, 1353 ; octobre. 
1378. J 

Les dettes des Hongrois 
On télégraphie de Budapest que. le Gouverna» 

rreni Hongrois a signé un décret stipulant que 
les dettes entre citoyens Hongrois et les sujets 
des Etats Alliés, nommés dans te traité de Tria-
non, ne pourront plus être bientôt réglées par 
voie judiciaire. Les offices 4e vérification et de 
compensation régleront les créances entre les 
sujets Anglais, Français, Beiges et les sujet» 
Hongrois. 

RÈGLES 
DOULOUREUSES u 

Hmtai-ei, « l a r a J n s s 

s s RETOUR D'AGE :i 
* tout*» l a s nimlmttlmm dm la tmntmm 

Guéris par le T r i s t y l - N o y o n - Action Immédiate - JAMAIS dTNSUCCES 
Toutes Phmrmmctmti mm contre mmndmt dm 4 tr. 4 9 a u x Lmboratolrmm 

H. NOYON, at, i-um AuBmr, PAHIB mm HmnmmimiÊmmmatm gratis. 

Bourse de Lille du 2 8 Novembre 1 9 2 2 
Casxbennsjres 

Alla MMSBBM 
• Part «... 

Kniche . . . . . . . 
Anzin ..M.T.. 
Béthune 

> 10... . . . 
Blanzy . . . . . . 
Bruay . . . . . . . . 

> 10» 
Canrtn 
Ch. Boulonn... 
Clarence .-
Courrieres . . . . 
Crespin 
Douohy 
Dourges 
EscarpeUe 
Ferfay 
Flines 

• 10*.. 
Liévin 

Cpr. 

455 
1160 
916 

1130 
2451 
233 50 
1405 
2100 
214 50 
510 . . 
112 w 
415 . . 
433 . . 
157 . . 

1045 . . 
481 . . 

1001 . . 
397 . . 
31 00 

265 . . 
135 . . 
149 75 

C.du| 

e. Oa 30 set. 4370 

451 . . 
1164 . . 
929 50 

1131 . . 
2480 . . 
238 . . 

1409 . . 
2095 . . 
213 . . 
519 50 
115 . . 
408 . . 
442 50 
157 . . 

'iéi ;; 
1019 . . 
397 . . 
31 . . 

267 50 
135 . . 
150 . . 

4415 . . 

Ugny 
Mariée 70 %... 
Nord Alais...? 
Ostrieourt . . . . 
Thlvenœlles... 
Vendin 
Vlcoigne. 

. M*.... 

1187 . . 1196 . . 
348 . . | 345 . . 
70 50 70 50 

697 . . 
212 
200 
513 
250 

211 
199 75 
516 .. 
260 .. 

Pétroles Cor. Cduj" 

Pétroles 

Dabrowa Cap* 
Estera 
Fin Pétrole*'.!! 
Fr. Polonaise.. 
Grabownika... 
l o i Pologne . . 
Karpatnes 
Ulle Bonn, ord, 

• • prjor. 
Muano 
Monte-Carlo... 
Omn. Pet Nord 
Potana 
Potok 
Pétr. Premier.. 
Raff Péi. Nord 

tact. B) 
Raioczai . . . . . . 
Silva-PLana.... 
Wankowa . . . . 
Zagori.. 

C o r c. dur 

220 
405 50 
251 
300 
202 
421 

1240 
1675 
236 
343 
803 
237 
521 
412 702 .. 
253 50 
535 . . 
160 . . 

MétsJlarfiene 

Alesandar 2 4 0 . . 240 25 
Bordenf 240 25 2 4 9 . . 
Bustenarl...... 310 . . 310 . . 

Boas du Trésor 
Le marché des charbonnages s'est sensible­

ment amélioré. En présence du peu de flottant 
de ces derniers jours, il fallaa sattendre à une 
reprise dès la moindre demande, c'est ce qui 

Blano-Mlsaeron 
Aciéries France 

• Longwy 
fessa, et Meuse 
Ch. de France 
Nvcaise 

• Part.. . . . 
Aubr. et Hier. 
Biache-S'-Vasst 
Chaudr. Nord.. 
EtaoUss CalU. 
Denaln-Anzln ~ 
Fvwnit Capitaf 

Cpr. 

690 
570 
922 

3348 
220 

1140 
720 
925 

3775 

651 
229 
405 . . 
245 75 
312 
203 
420 

1240 
1675 
243 
350 
BtO 
521 50 
410 
096 .. 
Î46 25 
535 . . 

a du 
6*3 
570 
926 

3348 
213 

1101 
712 

Escaut jouiss... 
Etabl. Arbeu* 
Fives-Lule.... 
Nord et Est . . . . 
Mat Fr .-Belge.. 
Senelle-Maubge 1212 
Mat Transport 320 

Mctallai'giaaes C pr. C du f 

1325 
603 

1765 
493 

1150 

600 .2 
1707 .2 
498 . . 

1148 ..' 
1208 . . 
323 . . 

VaJearsàWses Cpr 
Compt unier.. 1240 . 
Etablis Agache 1360 . 

Cot SH}ueotin 480 . 
nberBhJen 580 . 
— part 1500 . 

Kuhlmann ex-d. 515 . 
TulL Beauvais 1298 . 

— part. 710 .. 
Verrerie » . 260 50 

— pari 125 . . 
GL verres SP-~ «302 .. 
(il. Aniche lib. 1495 . . 

— n. lib. 1450 . . 
Cirn» Hau* 340 .. 

Çia. Français. 3500 .. 
• 'im'» rtiïulono 650 .. 
El. et G. du N. 375 . . 
EnU EL RT-Fr. 
Obi. Houillères 

- 2e 
Obtta Lens....-
o. 3» 

443 . . 
475 75 
485 50 

._ 495 .. 
Nord 6% 480 50 

1252 . . 

585 . . 
1500 . . 
515 . . 

1278 . . 
2éô!: 

4328 ! ! 
1485 . . 
1400 . . 

S5ÙÔ !J 
641 . . 
374 . . 
439 . . 
475 75 
485 50 
490 25 
482 . . 
487 7S 
403 . . 
509 . . 
496 50 
484 . . 

**. Nat 19 485 50 
— • | 495 .. 

875 .. 371 !. — » I 506 .. 
1726 .. 1730 .. — » I *98 75 
2100 — « 0 » *85 •• 
500.50 ; e. du j . , 500.50 
s'est produit aujourd'hui, tes achats de Parla 
n'ont été servis qu'en partie et on clôture en 
excellente tendance. Les aitres groupes 6em. 
Ment mieux orientés. 

BOURSE DE PARIS DU 28 NOVEMBRE 

Séance assez morne que seuls quelques ra­
chats ont animé. Indépendamment des hésita­
tions au sujet des tractations de Lausanne, la 
questom des réparations a causé quelques in­
quiétudes. Les Rentes françaises se sont res­
senties de ces mauvaises dispositions. Le 3 % 
est é 59.22 ; 4 % 1917 63.15, 1918 62.4o ; 5 % 
1915, 75.91, 1920 87.45 et 6 % 91.82. Les emprunts 
du Crédit national se sont inscrits; 1919 48j, 
1920 492. 1921 509.50, 1922 493.75. 

Les fonds turcs et les londs russes ne pou­
vaient être que taibles. Les établissements pc 
crédit ont souffert de ces mauvaises dispositions. 
La Rio Tinto a été soutenu et la Say très agitée 
a fini meilleure. Le reste est lourd. 

En coulisse, la tension des changes, favorise 
les mines d'or et te De Béera. Les valeurs de 
caoutchouc ont été irrégulières et les valeurs 
n.c>ses faible. 

On est plus ferme en clôture. 
La livre sterling est remontée à 65.8.a, le dol­

lar œt aussi en hausse h 14.545. Prague i éprend 
a 45.80, le -finlandais a 37.50 et l'Italien a 69.10. 
Le leu ne varie pas à 9. Berlin demeure lourd 
& 0.175. 

ETABLISSEMENTS KUHLMANN. — Sur 
40.000 titres offerts en souscription. 37.000 ac­
tions ont été souscrites à titre irréductible 
Quant aux souscriptions à titre réductible, il est 
appliqué 1 action pour les souscriptions de l à 
39 ; 2 actions d e 4 0 à 5 9 ; 3 d e 6 0 A 7 9 ; 4. de 
80 à 99 et ainsi de suite. Le premier quart plus 
la prime doivent être versés avant lo 6 décem­
bre, soit 212.50, et les trois autres quarts, soit 
187.50, avant le 23 décembre prochain. 

LE CREUSOI. — On dit que le Conseil propp-
Sérait à l'assemblée du 30 courant un dividende 
légèrement inférieur au précédent. 

INDUSTRIELLE D'ENERGIE ELECTRIQUE. — 
L'assemblée d'hier a approuvé les comptes de 
1921-22 e» 'e report a nouveau du solde bénéfi­
ciaire s'élevant a 2.954.747 fr. 

BRAZIL R.4JLWAYS. — Les comptes permet­
traient, assure-t-on, de maintenir l'intérêt des 
bons 6 1/2 % à 15 fr., mais celui des obligations 
intemattonales 5 % serait ramené de 2 a 13/4 %. 

TABACS DES PHILIPPINES. — L'assemblée 
du 27 courant a voté i n divider.de de 85 pesetas 
par action, égal au précédent, et 56.25 pes. aux 
parte. Ce dividende et le solde a répartn aux 
actions, soit 50 fr., seront mis en paiement a 
partir du 4 décembre. 

COMPAGNIE GENERALE INDUSTRIELLE. — 
Bénéfices du 1er exercice. 736.038 fr. ; dividende, 
25 fr. ; assemblée le 12 décembre. 

Le Change 
P\RIS 22. — Clôture. -I Londres, 63-875 g 

New-York, 14.545; Berlin, O.ttS : Belgique, 98.00; 
Danemark. 297.50 ; Espagne. 223.75 ; Finlande. 
37.50; Hollande, 577 ; Italie, 69.10 ; Prague, 4M»; 
Roumanie, 9.00; Suède, 394 ; puisse, 270.25 ; Ohé-
oue. 65.70. I 

GENEVE, 28. — Paris, 37.33 3 1 ; Londres, 
24.30 ; Bruxelles, 34.50. 

! • • • • • • • • • • • • • awaaaaaaaaa « » • • • » • * » • " • " • • • • • • • • • • • • ' • • • • • l 

Notre Service 
de Renseignei i jepts 

à domici le 
Nos lectrices et lecteurs savent que poor 

obtenir un ou plusieurs renseignements sur 
n'importe quel sujet — et ee gratuitement 
sous enveloppe fermée, envoyée a domi­
cile—ils n'ont qu'à adresser leur de­
mande à : 

M. le Chef in Service 
des Renseignements 

186 bit, Rue de Paru, à ULLE 
en (oignant simplement le bon numéroté 

que nous donnons chaque semaine. 
MAIS, en raison du nombre toujours 

croissant de demandes qui nous sont adres­
sées, un délsi moyen de huit jours doit être 
prévu pour U réponse ; quand II s'agit de 
réponses nécessitant des recherches, l« 
délai peut être plus long. 

^^r^r^^r^r^^r^r^r^^^^^^ 

IMPRIMERIE 
du • Réveil du Nord • 

186 bis. rue de Paris 
—: UfcLB i -

U gérant ; Emile GEST. 

divider.de

